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    Présentation

    « Tout le monde rêve d’être bilingue, mais je n’aurais jamais pensé que ce soit aussi difficile ! »

Ce cri du cœur d’une maman britannique reflète les sentiments de nombreux parents. Couples mixtes, expatriés, immigrés ou monolingues français, les parents ont un rôle important à jouer dans l’éducation bilingue. Ces dernières années, la recherche a fait état des effets bénéfiques du bilinguisme précoce. Pourtant, qu’il s’agisse de la transmission des langues maternelles ou de l’apprentissage précoce d’une seconde langue, les idées reçues sont toujours vivaces et les questions nombreuses : quelle langue parler à son bébé ? Tous les enfants peuvent-ils devenir bilingues ? Quelle école choisir ? Quelles sont les conditions pour réussir ? Parents monolingues, comment élever un enfant pour qu’il devienne bilingue ?

Ce livre est destiné aux parents et à toute personne – membre de la famille, enseignant, professionnel de la petite enfance, etc. – en contact avec des enfants déjà bilingues ou en devenir. De la transmission des langues maternelles à l’apprentissage précoce des langues étrangères ou régionales, il analyse les conditions de réussite et les difficultés. Fondé sur les études scientifiques les plus récentes, il donne de nombreux conseils pour mener les enfants vers une compétence bilingue durable.
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Dans un monde devenu village et face à la mobilité croissante des populations, la connaissance de plusieurs langues est désormais une nécessité. Nombreux sont ceux qui rêvent de maîtriser plus d'une langue et de pouvoir passer de l'une à l'autre sans effort. D'être bilingues, en somme. À défaut d'y être arrivés eux-mêmes, de plus en plus de parents cherchent à développer cette compétence chez leurs enfants. Quoi de plus fascinant que de voir un enfant parler avec son père en anglais, répondre à sa mère en chinois et s'adresser à son petit frère en français ?

Être jongleur de langues, voilà un avenir que tous les parents rêvent pour leurs enfants.

Nous avons tous des souvenirs plus ou moins désagréables de l'apprentissage des langues à l'école. La panacée semble alors le bilinguisme précoce, qui sonne comme une promesse de réussite. La croyance veut que seul le bain linguistique précoce mène nos enfants vers cette compétence particulière.

Plus l'idée des avantages d'un apprentissage précoce fait son chemin, plus des parents prennent conscience que leur propre langue maternelle, celle qu'ils ont parlée étant petits, constitue une richesse qu'ils aimeraient pouvoir transmettre à leurs enfants. Chose apparemment simple, quand l'idiome d'origine est une langue de grande diffusion comme l'anglais ou l'espagnol. La voie royale du bilinguisme s'ouvre alors devant l'enfant, si l'on en croit les promoteurs de l'apprentissage précoce des langues. Mais qu'en est-il des centaines d'autres idiomes parlés en France ? Parler arabe, finlandais ou vietnamien à ses enfants, est-ce aussi les mener sur les chemins de la réussite ?

J'ai eu la chance, ces dernières années, de rencontrer de nombreux parents d'origines linguistiques et culturelles différentes, lors de conférences et séminaires, ainsi qu'à l'occasion des activités du Café Bilingue [1] . Certains d'entre eux ont grandi dans l'environnement de plusieurs langues, d'autres sont devenus bilingues en vivant et travaillant en France. Qu'ils soient installés dans le pays depuis longtemps, nouvellement arrivés ou sur le point de s'expatrier, tous s'interrogent sur la meilleure manière de transmettre ou de conserver le patrimoine linguistique de leur famille. Les parents francophones monolingues ne sont pas en reste, partageant avec les autres le souci de donner la meilleure éducation linguistique possible à leurs enfants.

Lors de mes interventions auprès de ces différents publics, j'ai pu constater que les représentations du bilinguisme et des bilingues, entre admiration et méfiance, entre désintérêt et méconnaissance, sont partagées par tous, parents, enseignants, professionnels de la petite enfance ou de la santé, bilingues ou monolingues. Qu'il s'agisse de la transmission d'une langue maternelle ou de l'apprentissage précoce d'une seconde langue, les opinions sont divergentes quant à la meilleure méthode pour atteindre la compétence bilingue. Nombreux sont encore les défenseurs du monolinguisme qui brandissent le spectre du handicap linguistique. « Apprenons-leur une langue d'abord », entend-on par la voix de spécialistes, « puis ils apprendront une autre langue [2] . »

Aucune des nombreuses études sur le sujet n'a montré un quelconque effet négatif sur le développement des enfants qui grandissent en parlant plusieurs langues. Bien au contraire, de plus en plus de recherches font état des effets bénéfiques du bilinguisme précoce. Mais, malgré cela, force est de constater que la bataille du bilinguisme n'est pas encore gagnée.

J'ai donc décidé de reprendre mon bâton de militante pour la reconnaissance de toutes les langues parlées dans les familles, comme point de départ pour un bilinguisme réussi. Ce livre est fait pour tous ceux qui sont prêts à se lancer dans l'aventure de l'éducation bilingue. Il s'adresse aux parents qui parlent une autre langue que le français en famille. Il est fait aussi pour les parents qui considèrent que l'apprentissage précoce d'une seconde langue est une chance pour leur enfant, car il leur évitera les affres d'un apprentissage tardif, avec les résultats médiocres que l'on connaît.

Si vous aussi avez décidé de mener votre barque familiale vers des horizons bilingues, voire multilingues, préparez-vous à une traversée houleuse. Durant de longues années, il faudra garder le cap pour atteindre votre but. Il vous faudra emporter dans votre barque le matériel nécessaire à la traversée, mettre les voiles, ramer parfois, avant d'arriver à bon port. Vous aurez des obstacles à contourner, des houles à maîtriser, à naviguer contre des vents contraires.

Mais, avec de la volonté et de l'effort, vous réussirez à faire ce cadeau formidable à vos enfants, la maîtrise de plusieurs langues et la connaissance de plusieurs cultures qui leur permettront d'affronter plus sereinement le monde de demain.



Pourquoi défendre le bilinguisme ?

Quand on considère la répartition des quelque 6 900 langues recensées dans le monde, à l'évidence, le bilinguisme est la norme et le monolinguisme l'exception, à l'instar du pays ayant la plus grande diversité de langues, la Papouasie-Nouvelle-Guinée, où 4,5 millions d'habitants se partagent huit cents langues. Le pays possède trois langues officielles et l'enseignement dans les écoles maternelles est dispensé dans cent soixante-dix langues différentes, selon les régions. Malgré cette diversité des langues parlées et enseignées, la question linguistique n'y constitue pas un problème [3]  [4] .

Au Mali, où les nombreuses langues sont considérées comme autant d'outils pour dialoguer avec des personnes différentes, tous les habitants en maîtrisent plusieurs, selon les besoins du moment. Il n'est pas rare de rencontrer, en France, des migrants originaires du Mali qui ont rencontré et connu plusieurs langues depuis leur enfance – leur langue maternelle ayant disparu au profit d'autres, devenues plus utiles [5] . Plus près de nous, à Londres, une estimation a montré que, du fait des migrations, trois cents langues y sont actuellement parlées [6] . Que dire de la France et de ses départements et territoires d'outre-mer où l'on a recensé près de quatre cents langues [7]  ?

Devant la diversité linguistique des sociétés et face aux difficultés constatées ici et là pour amener tous les enfants à la maîtrise satisfaisante de la langue de scolarisation, on pourrait être tenté par des solutions simplistes. Un journaliste américain m'a posé récemment la question suivante : « Devant les difficultés que semble poser le plurilinguisme pour certains, ne vaudrait-il pas mieux que tous les humains aient une seule langue ? » Il faisait ainsi référence au récit biblique de la tour de Babel, selon lequel tous les hommes parlaient une seule langue, jusqu'au jour où ils décidèrent de construire une tour assez haute pour atteindre le ciel. Dieu les punit alors de leur orgueil en les faisant parler des langues différentes. Ils ne se comprirent plus et ne purent finir la construction.

Cette proposition d'une langue unique – l'anglais s'impose comme telle dans une grande partie du globe – mérite que l'on s'y arrête. Pourquoi faudrait-il se battre, en France et ailleurs, pour conserver les différentes langues parlées ? Pourquoi conseiller aux parents de parler leur langue d'origine aux enfants, plutôt qu'une langue unique, dans notre cas le français ?

Les langues font partie du patrimoine culturel immatériel de l'humanité. En conservant une langue, nous conservons une culture avec sa manière particulière d'interpréter le monde. Le langage, dit le psychologue américain Jérome Bruner, est à la fois l'instrument et le créateur de la culture, et la structure d'une langue reflète souvent les thèmes importants de la culture [8] . Désigner une seule langue comme moyen de communication pour tous les humains reviendrait à éradiquer la diversité culturelle du monde.

Les raisons pour lesquelles il convient de défendre le plurilinguisme des enfants en France, ou ailleurs en Europe, sont de nature plus pragmatique : la connaissance d'une seule langue ne suffit plus pour préparer nos enfants au monde de demain.

Une fois ce constat accepté, la vraie question est de savoir comment tirer profit du potentiel plurilingue des familles, constitué de langues européennes ou extra-européennes, sans oublier les langues régionales ou locales. Enfin, depuis les années 1960, les recherches menées dans différents pays nous livrent des résultats encourageants quant aux effets positifs du bilinguisme sur le développement de l'enfant, tant sur le plan linguistique que cognitif et psychologique [9] .



Qu'est-ce qu'être bilingue ?

« Être bilingue signifie savoir d'où l'on vient pour savoir où l'on va. »



Le sens du mot bilingue a subi un profond changement depuis la signification du latin bilinguis, « habile en deux langues ». Le terme était synonyme de « fourbe » au Moyen Âge [10] . Au XVIIIe siècle, on désigne comme « bilingues » les ouvrages écrits en deux langues. Aujourd'hui, au XXIe siècle, une définition du bilinguisme vieille de près d'un siècle a toujours la préférence du public. Dans un texte de 1935, le linguiste américain Leonard Bloomfield le définit comme la capacité d'une personne à parler deux langues « comme un monolingue ». Cet idéal du locuteur parfait de deux langues fascine toujours les esprits. Étonnamment, la définition est également reprise par des linguistes renommés, peu familiers avec l'étude du phénomène [11] .

De l'idée du menteur à celle du bilingue parfait, les représentations nourrissent la méfiance à l'égard des individus polyglottes qui se caractérisent, chacun à sa manière, par un manque : manque d'accent natif, manque de vocabulaire, manque d'aisance dans une des langues, manque d'allégeance à une seule nation. La réalité est loin de l'idéal du bilinguisme parfait, qui considère toute déviance de cette norme comme un déficit.

Les spécialistes du bilinguisme réfutent l'idée de pouvoir le définir par des critères objectifs et mesurables. Ils préfèrent examiner les situations et les raisons dans et pour lesquelles des personnes bilingues utilisent une langue, ou une autre, ou les deux en alternance.

L'occasion de pratiquer ses différentes langues dans des situations quotidiennes va déterminer le niveau de compétence bilingue d'une personne. Un bilingue franco-espagnol vivant en France parlera exclusivement français dans la journée, alors que la langue espagnole reste cantonnée aux échanges avec la famille, avec des amis. On devine alors que ce bilingue n'aura pas des compétences orales équivalentes en français et en espagnol. Imaginons que ce même bilingue travaille dans une entreprise espagnole établie en France, où il doit rédiger des documents en espagnol. Sa compétence de lecture et écriture sera excellente, il maîtrisera les termes spécifiques à son domaine professionnel. Il serait beaucoup moins à l'aise, par contre, s'il devait produire un document professionnel en français. Le bilinguisme individuel est toujours déséquilibré, car la compétence dans chaque langue est liée aux situations dans lesquelles elle est utilisée.

Loin des définitions savantes, nous rencontrons de plus en plus de personnes qui sont en contact avec deux, voire plusieurs langues dans leur vie quotidienne.

Melissa, petite fille de 4 ans, est gardée par une nourrice qui lui parle arabe depuis sa naissance, sur demande de ses parents. Ces derniers parlent français avec leur fille, mais ont des liens linguistiques et culturels avec plusieurs pays. Melissa est scolarisée dans une maternelle bilingue anglaise. Chaque année, la famille passe plusieurs semaines en Israël, où la mère a des attaches sentimentales. Sa fille y entend parler hébreu, elle comprend la langue et a même commencé à dire quelques mots, au plus grand bonheur de ses parents. Melissa est loin d'être une « bilingue parfaite » et ne le sera probablement jamais. Elle est par contre parfaitement plurilingue, comme ses parents.

Dans une Europe caractérisée par la diversité linguistique et culturelle, le bilinguisme semble insuffisant pour répondre aux besoins de compréhension entre les citoyens européens. C'est ce qui ressort des recommandations du Conseil de l'Europe avec le « cadre européen commun de référence pour les langues » (CECR) rédigé en 2001.

Pour rendre compte de la diversité linguistique au sein de notre société, les sociolinguistes préfèrent la notion de plurilinguisme, dont le bilinguisme serait un cas particulier. Le plurilinguisme est défini comme la synthèse qu'effectue chaque individu à partir de ses deux, ou plusieurs, langues, en fonction de ses propres besoins, dans différents contextes sociaux. Le plurilinguisme ou, si deux langues sont impliquées, le bi-plurilinguisme [12]  est une compétence unique, naturellement déséquilibrée et évolutive. L'individu plurilingue est capable d'établir des liens entre ses différentes langues, voire de passer d'une langue à l'autre dans certaines situations de communication.

Nous sommes donc loin de la vision dichotomique qui considère le bilinguisme comme la juxtaposition de deux systèmes langagiers. « La particule “bi” mobilise en effet des images d'équilibre ou de déséquilibre, de communion ou de distinction, de dialogue ou d'opposition », comme le remarque le linguiste Daniel Coste [13] .

Dans ce qui suit, nous utiliserons indifféremment les termes bilingue ou plurilingue. Nous entendons donc par bilinguisme (ou plurilinguisme) la compétence d'une personne à utiliser plus d'une langue, à différents niveaux, dans différentes situations de la vie quotidienne et dans des contextes variés.

Ce n'est pas de la « perfection » du bilinguisme qu'il sera question dans cet ouvrage, mais de situations de contact de langues chez des personnes qui interagissent avec d'autres, au sein de la famille, ou en dehors de celle-ci.

Toutes les situations de contact des langues ne mènent pas à une cohabitation heureuse. Des conflits peuvent naître pour un enfant, entre la langue du père et celle de la mère, entre la langue parlée à la maison et celle parlée à l'école. Quand la langue de la famille jouit d'un moindre prestige que la langue du dehors, il arrive que l'enfant se sente dévalorisé, qu'il refuse de parler la langue de ses parents, ou rejette la langue de l'école. Dans d'autres circonstances, l'enfant est fier d'être bilingue, chacune de ses langues se développera sans être en concurrence avec l'autre. Ce bilinguisme harmonieux est loin d'être « parfait », il n'implique pas des compétences égales dans chaque langue, mais il fait référence à un état psychologique où l'individu se nourrit des richesses de chacune de ses langues et cultures.



Comment l'enfant acquiert-il une compétence bilingue ?

La plupart des recherches, mais aussi les monographies rédigées par des linguistes à partir de l'observation de leurs propres enfants, s'intéressent aux seuls aspects linguistiques de la compétence bilingue. On comprend, en effet, de mieux en mieux comment sont traitées les langues par le cerveau. L'âge du début de l'exposition à la seconde langue permet de prédire l'évolution de ce langage « à deux voies ». Depuis la naissance, et jusqu'à trois ans environ, le bilinguisme précoce simultané se développe parallèlement aux capacités cognitives de l'enfant. Bien sûr, le petit bilingue doit reconnaître, puis reproduire, plus de sons différents que le monolingue. Il apprendra à différencier, par exemple, le « a » dans châle de celui de l'équivalent allemand « schal ». Il doit aussi distinguer la langue de papa de celle de maman, il doit comprendre que le langage est arbitraire. Pour le petit monolingue parlant français, l'objet qu'il utilise pour manger sa compote de pommes est une « cuillère », et rien d'autre. Le petit bilingue, par contre, sait que ce même objet s'appelle « cuillère » quand maman lui donne son dessert, mais que son papa l'appelle « spoon ». Il n'aura plus tard aucun problème à accepter que l'éducatrice allemande du jardin d'enfants bilingue lui donne un « Löffel » pour manger le même dessert. Ce qui signifie qu'il aura appris que chaque objet peut être nommé différemment en fonction de la personne qui lui parle ou bien selon l'endroit où il se trouve.

Les premiers mots qu'apprend l'enfant dans les deux langues désignent des objets qui l'entourent, ou décrivent des actions ; manger, prendre un bain, jouer avec une balle. Progressivement, l'enfant va apprendre à évoquer des objets qui sont absents, à dire ce qui s'est passé, à imaginer ce qui va se passer. Il va passer du langage concret, immédiat, au langage d'évocation. Durant la phase d'acquisition du langage, l'enfant apprendra non seulement à faire des phrases, mais aussi à utiliser ces phrases dans des contextes variés. Il apprendra à « tourner les phrases » pour demander, argumenter, convaincre, en utilisant les formules de politesse et le registre de la langue appropriés. Ainsi, l'enfant s'approprie un savoir linguistique (une langue ou des langues précises) et un savoir-faire (l'utilisation des langues en contexte).

Le travail supplémentaire que doit effectuer le petit bilingue en s'appropriant les savoirs dans deux codes différents n'est pas une surcharge pour son cerveau, comme le veut pourtant une croyance populaire tenace. La recherche sur le traitement du langage par le cerveau est à ce point avancée que certains scientifiques sont aujourd'hui de l'avis que le cerveau humain est fait pour être plurilingue [14] .

Les nombreuses recherches en psycholinguistique et en psychologie cognitive ont démontré que le développement du langage chez l'enfant bilingue suit le même rythme que chez l'enfant monolingue [15] . Quant à l'acquisition du vocabulaire (le lexique), les étapes sont identiques – lentement d'abord, plus rapide à partir de 18 mois environ – même si le lexique de l'enfant bilingue se distingue par sa composition. Il contient des mots de chacune des langues auxquelles l'enfant est exposé. La plus grande exposition à l'une d'elles résulte d'un vocabulaire plus riche dans celle-ci, alors qu'il sera amoindri dans l'autre [16] . C'est ainsi que se construit un bilinguisme dominant ou asymétrique. C'est d'ailleurs la forme la plus courante, alors que le bilinguisme équilibré relève plutôt du fantasme, comme nous l'avons déjà mentionné. Ce qui contredit une autre croyance tenace, qui prédit un retard de langage chez l'enfant qui grandit avec deux langues.

Si, durant les premières années de vie, l'enfant acquiert « le bilinguisme comme langue maternelle », il n'en est pas de même lorsque le contact avec la seconde langue a lieu consécutivement, en dehors de la famille. Un enfant qui fait connaissance avec une nouvelle langue à l'école maternelle procède au décodage de celle-ci en employant des stratégies cognitives et sociales particulières. Une fois les premières difficultés de communication surmontées, l'enfant bilingue précoce consécutif pourra assimiler la seconde langue aussi facilement que sa langue maternelle pour arriver, à la fin de l'école maternelle, aux mêmes compétences que ses petits camarades monolingues.

La tâche sera évidemment plus complexe pour l'enfant qui arrive à l'école primaire où une autre langue que la sienne est utilisée. Il apprendra la nouvelle langue en procédant par comparaisons et déductions à partir de ses connaissances langagières déjà acquises. Il va aborder la langue de l'école comme il abordera un problème quelconque car, après l'âge de sept ans, la capacité innée d'acquisition du langage est peu à peu remplacée par d'autres mécanismes. L'enfant en âge scolaire doit affronter un double défi. Il doit d'abord apprendre à parler avec les autres enfants dans la cour de l'école. L'apprentissage informel de la langue orale se fera rapidement. Parents et enseignants sont souvent étonnés de voir avec quelle rapidité les enfants apprennent à communiquer dans la seconde langue. Ces « compétences communicatives interpersonnelles de base » rapidement acquises, selon le linguiste et pédagogue canadien Jim Cummins [17] , ne doivent pas faire oublier qu'un autre niveau de compétence est requis pour assimiler les contenus scolaires. Il s'agit de la langue académique, celle dans laquelle sont transmis les savoirs, y compris sous leur forme écrite. L'acquisition de la compétence langagière cognitivo-académique est un processus lent. De nombreuses recherches canadiennes et américaines – très peu en France [18]  – avec les enfants allophones (qui parlent une autre langue que celle du pays) ont montré que c'est surtout le bilinguisme tardif qui réunit les conditions pouvant générer des difficultés scolaires.



Quelles sont les particularités du langage bilingue ?

De nombreux mythes entourent encore le bilinguisme ou le plurilinguisme. Une caractéristique du langage de l'enfant bilingue, en particulier, est source d'inquiétude pour parents et enseignants. Il s'agit du mélange des langues que l'on rencontre chez une grande partie des enfants durant la phase d'acquisition du langage. Ces mélanges où l'enfant utilise un mot de la langue A dans une phrase ou expression en langue B sont souvent interprétés comme l'expression de confusion mentale. Ce « parler bilingue » renforce l'idée que l'acquisition simultanée de deux langues pourrait gêner la structuration correcte du langage. Dans l'imaginaire collectif, la notion de mélange renvoie au métissage, à l'impur. On retrouve l'idée de l'imperfection dans les mises en garde de nombreux professionnels préconisant une séparation stricte des deux langues, au risque d'une « pollution » de l'une par l'autre. La perception négative du parler bilingue est renforcée par une certaine conception du langage. On imagine que ce que l'enfant a appris restera acquis pour toujours. Le mélange n'est pas vu comme une étape normale du développement langagier mais comme un produit fini, qui résulterait d'une « mauvaise gestion » des deux langues de la famille.

La recherche a longtemps soutenu l'idée que, dans une première période, le jeune enfant n'est pas capable de séparer les deux systèmes langagiers [19] . Il aurait un seul et unique système, composé d'éléments de deux codes, qu'il apprendrait progressivement à séparer. Des recherches plus récentes ont pu démontrer l'interprétation erronée de ces théories. Bien que fréquent, le mélange n'est pas une étape systématique pour tous les enfants bilingues. Certains séparent les deux systèmes dès le début de l'acquisition langagière, alors que d'autres en font un usage fréquent. Aujourd'hui, on a tendance à penser que le mélange est une expression de la créativité linguistique de l'enfant. Dans une situation de communication l'enfant ne se soucie guère de la forme (la « bonne » langue) du message qu'il a envie de transmettre à l'adulte, mais de son contenu. Comme le lexique du jeune enfant n'est pas réparti à parts égales entre les deux langues, l'une d'elles étant en général davantage développée, l'enfant se servira de ses connaissances dans celle-ci pour combler un manque dans l'autre langue. Chez les enfants de moins de deux ans, 90 % des mélanges ont la fonction de « béquilles » qui leur permettent une communication efficace. Dans bien des cas, l'enfant connaît l'équivalent du mot dans l'autre langue. Mais, par préférence pour la sonorité d'un mot, ou pour sa plus grande facilité de prononciation, il continuera à se servir de l'emprunt plutôt que d'utiliser le mot approprié. Dans d'autres cas, l'enfant utilise la forme grammaticale d'une langue dans une phrase formulée dans l'autre langue.

Sarah, qui parle français avec son fils dans un environnement anglophone :

« When I tell him “Il faut être sage”, he indignantly replies, “I am être-ing sage !” (Quand je lui dis “il faut être sage”… il me répond, indigné, “je suis êtring sage” en ajoutant la forme anglaise “ing” à l'auxiliaire être). »



Comme les adultes, les enfants plus âgés utilisent consciemment le mélange pour donner une tournure particulière au message, ou pour plaisanter.

« Ils adorent tout mélanger et j'avoue qu'il est dur de résister quand ils m'amadouent dans une sorte de jargon multilingue : “Bitte maman, s'il te plaît et por favor, on peut ?” »



Dans la phase d'acquisition du langage, en présence de deux langues, la proximité ou la distance des langues en contact peuvent rendre plus ou moins difficile leur séparation. L'allemand, le néerlandais et l'anglais possèdent des similitudes au niveau du vocabulaire et de la structure des phrases, comme par exemple grün – green (vert) ou this – dies (ceci). Les interférences sont de ce fait plus fréquentes. D'un autre côté, ces mêmes similitudes facilitent l'apprentissage des mots.

Les enfants repèrent en outre très tôt les personnes avec qui, ou les circonstances dans lesquelles, le mélange est possible. Ils s'adaptent au mode de communication qui a cours dans leur environnement. Ainsi, entre bilingues de mêmes langues, l'alternance des codes est le style de communication le plus courant. Quand le petit Thomas répond à sa mère « Oui, ils volent, I mean », il n'est pas plus confus que Caroline, une maman franco-allemande, quand elle dit à sa fille : « Du hast dein goûter vergessen » (« Tu as oublié ton goûter »). Loin d'être un signe de confusion mentale, ce « mélange linguistique » est un style de communication supplémentaire dont disposent les locuteurs bilingues. Pour communiquer avec d'autres bilingues, cette « troisième langue », comme l'appelle le psycholinguiste François Grosjean, est l'expression la plus spontanée, dont les interlocuteurs ne se rendent souvent même plus compte.

Retenons que l'individu ne classe pas ses langues dans des compartiments séparés, mais qu'il construit une compétence communicative à laquelle contribuent ses connaissances dans différentes langues, et dans laquelle les langues sont en corrélation et interagissent. La réalité du terrain est en effet très loin de la vision puriste qui imagine que les langues doivent être cloisonnées et juxtaposées sans se mélanger.
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1. En route vers le bilinguisme





« Être bilingue, c'est la chance de pouvoir évoluer dans deux, voire plusieurs cultures différentes. C'est un mode de vie, dont on ne peut être que fier de pouvoir et savoir transmettre les valeurs. »

(Yasmina, français- arabe- allemand.)
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Le plurilinguisme en France se caractérise par une grande diversité de langues européennes et extra-européennes, sans oublier les langues régionales. Il en résulte des constellations linguistiques les plus diverses et une gestion du plurilinguisme particulière, qui soulève de nombreuses questions pour les personnes concernées.



Qui est concerné par l'éducation bilingue ?

Couples mixtes, expatriés ou immigrés, plurilingues ou monolingues, tous partagent le même rêve : donner à leur enfant les outils nécessaires pour pouvoir vivre dans une société en mutation, dans un monde devenu village global.

Les couples mixtes : des compromis à trouver

Du fait d'une plus forte mobilité sociale et géographique, de plus en plus de couples se forment que rien ne prédestinait à la rencontre. Ils parlent des langues différentes, ont grandi dans des pays aux valeurs et croyances parfois divergentes.

Chez ces couples mixtes, un trait commun émerge pourtant : ils sont motivés par le désir d'un ailleurs, la volonté d'abandonner leurs certitudes en se confrontant à une autre langue, à une autre vision du monde. Le hasard a fait le reste : ils ont rencontré l'homme ou la femme de leur vie. De prime abord, la différence linguistique ne représente pas un réel problème. Certains couples communiquent dans une langue neutre, comme Edit, Hongroise, et son mari Ramzi qui est libanais. Ils se sont rencontrés au Liban, mais comme aucun des deux ne parle la langue de l'autre, leur code commun est l'anglais, que chacun a appris à l'école.

D'autres couples trouvent leur équilibre dans l'adoption de la langue de l'un ou de l'autre, comme Elizabeth, l'Américaine, et Alexej, le Russe. Passionnée de langues, Elizabeth a étudié le russe en Californie. Quand elle est arrivée en France pour travailler dans une entreprise multinationale, elle ne parlait pas français, mais a appris à se faire comprendre tant bien que mal. Dans l'entreprise, elle a rencontré Alexej, qui est devenu son mari. Leur langue commune est un savant mélange entre l'anglais et le russe. Dans leurs conversations, chacun parle tantôt sa langue, tantôt la langue de l'autre. Contrairement à la question linguistique, l'acceptation des pratiques culturelles ou des valeurs religieuses peut se révéler plus difficile. Ne nous trompons pas, tout mariage est d'abord un « choc des cultures », même chez ceux qui sont nés dans le même pays et qui parlent la même langue. Aucune culture familiale ne ressemble à une autre, même à l'intérieur d'un même pays. Ainsi, la manière de célébrer Noël peut apporter son lot de conflits, et la question « dinde ou chapon » peut virer au drame familial. Derrière le conflit se cache notre attachement émotionnel à ce qui est familier, à une manière d'organiser le monde qui nous a été transmise depuis notre enfance. Nos racines, notre histoire, notre identité s'expriment dans les menus détails de nos habitudes et traditions.

Dans le couple mixte, des questions plus fondamentales que le choix du repas de Noël doivent être tranchées. Cela commence par le choix des coutumes qui entourent le mariage (à la française ou à la vietnamienne ?), se prolonge lors des fêtes (Noël français ou solstice de l'hiver islandais ?) et s'accentue autour de la naissance du premier enfant (baptême ou circoncision ?). À autant de différences, autant de compromis à trouver.

Le désir d'être accepté par la famille du partenaire pousse souvent le conjoint étranger à abandonner ses particularités culturelles et linguistiques. Selon les sociologues, ce sont surtout les femmes qui s'adaptent à la langue et la culture du partenaire, notamment quand elles vivent dans le pays natal de celui-ci.

Même si un compromis a été trouvé et qu'une langue commune a émergé, la langue refoulée du partenaire étranger réapparaîtra tôt ou tard. Le souvenir de sa première langue sera particulièrement prégnant pour une mère (ou un père) à la naissance de son premier enfant. La question de savoir quelle sera la langue « maternelle » de l'enfant peut alors devenir source de discorde.

Marisa a fait des études de français en Italie, son pays natal, avant de s'installer en France. C'est là qu'elle a rencontré Charles. Le français comme langue commune s'imposait tout naturellement. Charles s'intéressait peu aux origines de sa femme, prétextant qu'il n'était pas doué pour les langues. Face aux réticences de Charles, Marisa a fini par refouler tout ce qui la rattachait à son pays natal. Elle a perdu sa fluidité en italien, si bien qu'à la naissance de leur fille elle a décidé de lui parler français. Aujourd'hui, elle regrette amèrement cette décision et reproche à son conjoint de ne pas l'avoir encouragée à transmettre sa langue maternelle à son enfant.



« Que l'enjeu soit désir d'émancipation et de reconnaissance, revendication identitaire ou volonté de réussite, le choix du parent en situation de mobilité/migration est, nous semble-t-il, presque toujours marqué par une recherche d'égalité/équilibre avec le/la conjoint(e). Son libre arbitre de transmettre sa langue ou non en est le meilleur garant [1]  », explique la sociolinguiste Asja Prohic.



Parents multilingues : quelle langue maternelle pour l'enfant ?

Nous nous sommes construits émotionnellement autour de certaines valeurs et croyances que nous désirons transmettre à nos enfants. Elles font partie de notre identité. Ces valeurs s'expriment aussi à travers notre langue (ou nos langues), celle dans laquelle nous avons été accueillis et socialisés durant les premières années de notre vie. Pour les parents qui ont grandi avec plusieurs langues, le plurilinguisme fait partie intégrante de leur histoire. Le choix de la langue dans laquelle ils vont accueillir et élever leur enfant est souvent une question épineuse.

Karen a grandi en Finlande avec un père anglais et une mère suédoise. Elle vit en France depuis une dizaine d'années, où elle a appris le français. Avec son compagnon franco-italien, elle parle français et anglais. « Parlez français avec votre enfant, car nous vivons en France et c'est la seule langue qu'il faut connaître », lui conseillait la directrice de la crèche où elle venait d'inscrire son bébé.
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